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APRÈS l’aventure infruc-tueuse du judoka Paul Ki-bikaï (-81kg), mardidernier, le tour revient à sacoéquipière Sarah MyriamMazouz dans la catégoriedes 78 kg, au gymnase deCarioca Arena 2, et aujeune nageur Maël Ambon-guilat de se produire dansle bassin du stade olym-pique. Aujourd’hui. Lesambitions de nos deux« ambassadeurs » diffè-rent, tant les niveaux nesont pas les mêmes. Le représentant gabonaisen natation est, certes, aubon soin de l’équipe natio-nale d’Islande, pays où ilpoursuit ses études, maissa prestation, en dépit de

sa volonté et du dictonselon lequel « Aux âmes
bien nées, la valeur n’attend
point le nombre des an-
nées », peut se résumer àun apprentissage. Qui peutdéboucher sur l’améliora-tion de son chrono. « Il y a
espoir pour nous de voir
Maël, qualifié sur le 50 mè-
tres nage libre, améliorer
son chrono. Lequel, à notre
avis, va exploser l’an pro-
chain », estime le coach Sa-turnin Mpali. Mais les regards des Gabo-nais sont plus rivés versMazouz qui, réaliste dansses propos quant aux réali-tés de la haute compéti-tion, ne cache pas sa réellepréoccupation : le stress.« Je redoute le plus d’être
paralysée par le stress, et
donc de ne pas être en me-
sure de combattre à mon
meilleur niveau. Aux entraî-

nements, je fais tomber les
filles du top 10. Je sais donc
que je peux le faire ce jeudi.
Le stress reste pour tout
sportif, dont moi, un adver-
saire de taille », reconnaît-elle. Sans pour autant se plain-dre vraiment de sa prépa-ration, qui a eu lieu dans lecalme à Montréal où ellevit, la Panthère révèle quela recherche de la qualifi-cation l’a fait beaucoupvoyager pendant deux ans.Qu’à cela ne tienne, SarahMyriam Mazouz affirmeque « son moral est bon et
qu’il y a toujours espoir de
monter sur un podium ».Mais, conclut lucidementnotre compatriote, « per-
sonne, au cours de ces Jeux
olympiques, n’est à l’abri
d’une élimination».

Le Gabon sur deux fronts : le judo et la natation
31e édition des Jeux olympiques « Rio 2016 », aujourd’hui

MIKOLO MIKOLO
Rio de Janeiro/Brésil

Sarah Mazouz, ici aux entraînements, entre en compétition aujourd'hui.
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Restez papy, votre petit-fils va à Rio...

"Vous devez aller mieux parce que votre
petit-fils va disputer les jeux Olympiques dans
deux mois...", a ordonné une infirmière àDavid Balderas, qui aura 84 ans en septem-bre, alors qu'il se trouvait entre la vie et lamort. Réponse du grand-père: "Bien sûr, si
c'est possible. Sinon, je serai fier de lui de là-
haut!". A Rio, son petit-fils Carlos, un boxeuraméricain d'origine cubaine de 19 ans, lui adédié sa victoire en 8e de finale des poidslégers. "C'est très important pour moi de
l'avoir (à Rio). Il y a deux mois, il était victime
de grippe et était tout près de nous quitter",raconte Carlos, premier enfant de la famille,très unie et très croyante, à avoir vu le jouraux États-Unis. Une vingtaine de membresde sa famille et des amis l'accompagnentd'ailleurs au Brésil.
Réfugiés par amour du sport...Popole Misenga et Yolande Bukasa sont en-trés dans le tournoi olympique de judo, hier,respectivement chez les -90 et -70 kg. Par-ticularité de ces deux Congolais : ils s'en-traînent, depuis 2013, dans les favelas deRio après avoir déserté la délégation natio-nale aux Mondiaux organisés dans la villebrésilienne. Et font partie de la premièreéquipe des réfugiés aux jeux Olympiques.
"J'ai décidé de rester au Brésil par amour du
sport. En Afrique, il n'y a aucune subvention
pour les athlètes. Je suis resté au Brésil afin
de trouver de l'aide, me préparer dans un
centre de judo", raconte Misenga, désormaismarié à une Brésilienne et père d'un enfant.Et c'est Falvio Canto, médaillé de bronze dejudo aux JO-2004 d'Athènes et aujourd'huiprésentateur de télévision, qui lui avaitdonné un coup de main, en le faisant s'en-traîner dans son club. Rafaela Silva, qui adonné la première médaille d'or au Brésil àRio, s'entraîne dans le même club.
La boxe est un combat, comme le terro-
risme!

Waheed Abdulridha, porte-drapeau et seulboxeur de la délégation irakienne de 22membres, tous masculins, ne "comprend pas
pourquoi il a perdu" face au Mexicain UzielRodriguez alors qu'il a "contrôlé tout le com-
bat". Mais le militaire de 33 ans est fierd'avoir représenté son pays aux JO. "La boxe
est un combat, comme le terrorisme. Je veux
juste la paix pour mon pays. C'est très im-
portant que l'Irak soit représenté sur le plan
international", dit-il. Son entraîneurconfirme: "C'est crucial pour l'Irak de parti-
ciper aux jeux Olympiques. Tous les jours,
nous avons des problèmes de sécurité, même
si Bagdad est devenue plus sûre maintenant.
Je n'ai qu'un combattant pour le moment,
mais j'espère en avoir cinq ou six aux pro-
chains JO", souligne Hussein Ali.
20 sur 20 pour le CaucaseKhasan Khalmurzaev, champion olympiquedes -81 kg, a reconnu que les montagnes duCaucase lui avaient apporté force et talent.
"C'est vrai que beaucoup de personnes nées
là-bas sont physiquement fortes et bien pré-
parées. Pas seulement les sportifs, mais aussi
les gens dans la rue. La lutte y est aussi po-
pulaire", souligne le judoka russe de 22 ans.Il a, en tout cas, aligné sa 20e victoire en 20combats cette année mardi. Son frère ju-meau, Khusen, N°2 national chez les moinsde 90 kg, n'a pas été du voyage brésilien.
Shi inspiré par... Shi!Shi Zhiyong, qui a apporté, mardi, une nou-velle médaille d'or à la Chine en haltérophi-lie (-69 kg), explique qu'il a été inspiré parson compatriote... Shi Zhiyong ! Il y a 12 ans,son homonyme était devenu championolympique aux Jeux d'Athènes, en égalant lerecord du monde des -62 kg d'alors. "Nous
nous sommes rencontrés il y a quelques an-
nées. Le vieux Zhi (36 ans) m'a encouragé et
soutenu. Il a beaucoup d'influence sur moi.
En 2012, il m'avait dit de ne pas laisser tom-
ber le nom Shi Zhiyong. Ce qui m'a poussé à
tenter de donner toujours le meilleur de moi-
même et de ne jamais renoncer", explique lejeune Zhi, âgé de 22 ans.
Grassouillettes les Italiennes...Les Italiennes Guendalina Sartori, LucillaBoari et Claudia Mandia ont raté d'un che-veu la finale du tir à l'arc par équipes (unedernière flèche inexplicable à 3 points alorsqu'elles avaient aligné des 9 et des 10). Ellesse sont ensuite inclinées devant les Taïwa-naises lors du match pour la médaille debronze. Un exploit salué à sa juste mesurepar la presse azzurra, mais pas toujoursavec élégance. "Le trio des grassouillettes ef-
fleure le miracle olympique", a titré le Restodel Carlino. Les réseaux sociaux se sontalors enflammés, tant et si bien que le ré-dacteur en chef du journal de Bologne fondé

en 1885 a été contraint de présenter publi-quement ses excuses. Et d'annoncer le li-cenciement du chef du service des sports...
Australie 2 - Chine 1L'Australie a poursuivi, presque malgréelle, le match antidopage contre la Chine.Après son nageur champion olympique du400 m libre Mack Horton, refusant de sa-luer le Chinois Sun Yang tout en le traitantde "dopé", une journaliste australienne atraité Sun de "tricheur". En direct sur lachaîne Seven, Amanda Abate s'est excla-

mée: "De grands noms ont apporté leur
soutien à Mack Horton après l'onde de choc
venue de Chine pour avoir accusé l'un de ses
tricheurs, oh pardonnez-moi, l'une de ses
stars, de s'être dopé". Ajoutant immédiate-ment: "Ce n'est pas du tout ce que je voulais
dire". Les médias chinois étaient vent de-
bout après la sortie de Horton, le traitant d'
"arrogant cynique", et d'"immoral", l'Aus-
tralie étant, elle, "un pays aux marges de la
civilisation", un "continent-prison". Dansla piscine de Rio, Horton et Sun sont à éga-lité, une médaille d'or chacun...

Anecdotes et insolites
AFP
Riio de Janeiro/Brésil

Les JO lors de la cérémonie d'ouverture.
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